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L'Ascension des Femmes Leaders sur la scène Politique, Économique et Sociale en Afrique et Dans le Monde Arabe
Présenté par

Prof. Anthony Oye Cukwurah 

(A être présenté à la première Conférence des Femmes Parlementaires d'Afrique et du Monde Arabe sous le thème : "Le Rôle des Femmes dans le Développement des Nations Modernes " à Abuja au Nigeria, les 6 et 7 Octobre 2009)

Remarques Préliminaires 
J'ai eu le privilège d'être invité à présenter un des exposés lors de la Réunion de Concertation tenue au Nigeria en 2006.

 Je suis aujourd'hui très content de participer cette année à cette Conférence des Femmes Parlementaires d'Afrique et du Monde Arabe et de présenter un exposé sur " L'Association des Femmes Leaders sur la Scène Politique, Économique et Sociale en Afrique et Dans le Monde Arabe ; Les perspectives et les défis".
L'ascension des femmes leaders sur la scène politique, économique et sociale en Afrique et dans le Monde Arabe est en effet  le point culminant des succès déjà atteints dans le débat mondial sur "les questions relatives aux conditions des femmes", 
mais plus important encore dans la lutte globale pour la responsabilisation  des femmes en vue de la reconnaissance et de l'application des perspectives des femmes sur toutes les questions ayant trait au genre humain en général.
 Pour l'utilisation de l'expression "les succès jusqu'à présent 
atteints ", elle est destinée  à nous rappeler que beaucoup de progrès restent à réaliser et doivent nécessairement se faire dans le monde entier et que dans ce 21è siècle , il n'est plus question de reconnaître ou pas les femmes comme des partenaires mutuelles à part entière de la société humaine, que l'émergence des femmes actives est un impératif inévitable pour l'institutionnalisation de la bonne gouvernance et la promotion du bien commun pour tous sans distinction de race , de sexe , de classe, d'éducation , de culture et de richesse , que le chauvinisme mâle est maintenant dépassé. Cette idée est l'esprit même derrière le thème de cette première Conférence des femmes parlementaires d'Afrique et du Monde Arabe:" le Rôle des femmes dans le développement des Nations modernes". 

L'expérience Nigériane va naturellement dominer une grande partie de mon exposé, mais nous nous efforcerons autant que possible d'introduire les réalités africaines sur la question en discussion.

Dans son article critique intitulé:" la femme nigériane dans le progrès de l'humanité" Mme Nwudego Chinwuba, Professeur à l'Université de Lagos, au Nigeria affirme que "chaque Nation qui a émergé comme développée a reconnu le rôle crucial de sa population féminine dans sa construction".

  Selon elle, "le respect de la femme, son autonomie et son émancipation est un chèque bien payant", la population masculine  devrait cesser les habitudes contre-productives de " persécuter, intimider, brutaliser, harceler et manipuler la femme".

Elle a ostensiblement souligné que:

"…. C'est  un point de vue très erroné de considérer le monde comme un monde masculin dans tous les aspects de la vie, puisque le rôle est simplement complémentaire quelque soit la manière il est analysé. Dans l'ordre naturel et traditionnel des choses, l'un des sexes ne peut construire le monde sans l'autre. Toutefois, face à la technologie et au progrès de l'humanité, il devient de plus en plus clair que cette déclaration est un leurre, car si il y a un monde inexistant, c'est un monde féminin" 

Chinwuba aurait dû ajouter dans les paroles de William Ross Wallace que " la main qui berce l'enfant est la main qui gouverne le monde".

Ces remarques liminaires posent deux questions fondamentales à savoir:
i- La question du féminisme et du mouvement des femmes dans le monde ; et 

ii- La question émergente de la Jurisprudence Féministe qui n'a pas été incorporée dans les programmes d'études des institutions africaines et du monde arabe comme un domaine d'étude particulier.

I Le Féminisme et le mouvement des Femmes:

Selon Kerby Anderson dans "le Mariage, la famille et la sexualité"(2000), le mouvement des femmes, accompagné par la révolution sexuelle a, à ses débuts, fait une série d'alléchantes et excitantes promesses aux femmes. Ces promesses paraissaient tellement attrayantes que beaucoup de femmes abandonnèrent leurs maris et leurs enfants ou rejetèrent toute notion de mariage ou de famille pour la poursuite" de leur bien-être " et de leur carrière. Ces objectifs qui mettent l'accent sur l'autosuffisance et l'individualisme, étaient censés améliorer la qualité de la vie de la femme, ses options ainsi que ses relations avec les hommes. Mais maintenant, les femmes semblent avoir pris conscience qu'à bien des égards, le féminisme et la libération ont fait des promesses qui n'ont pas pu être concrétisées.

Cette prise de conscience a fait apparaitre ce que les critiques du féminisme ont qualifié de " dix mensonges du Féminisme".
Selon  Kabiru Danladi, le Féminisme a gagné du terrain surtout en Europe Occidentale et aux États-Unis d'Amérique comme une branche des mouvements de libération des années 1960 et 1970 en Amérique.

2- Le Mouvement des femmes
Le célèbre critique et journaliste, Edwin Madunagu a récemment 
fait une discussion sur le Mouvement des femmes
 au "THE NIGERIAN GUARDIAN" du 16 décembre 2004. Dans son analyse, il s'est référé à Peggy Antrobus: "le Mouvement Mondial des Femmes; Origines, Enjeux et Stratégies". Peggy Antrobus a été un membre fondateur du Mouvement Alternatives de Développement avec les femmes pour un nouvel Ere(Dawn). Son secrétariat international est basé à Calabro au Nigeria. C'est "un réseau des femmes du Tiers Monde cherchant des modes alternatifs de développement en association avec les femmes et non pas pour les femmes". La question principale que le livre tente d'apporter une réponse, est formulée comme suit:

" Y a-t-il un mouvement mondial des femmes et quelle pourrait être sa contribution à  travers le mouvement social pour la justice mondiale en vue de trouver des voies alternatives qui feraient "un autre monde" possible?

Sa réponse est que "le mouvement mondial des femmes existe", selon Madunagu.

Elle dit:

" Il est clair que malgré l'absence d'objectifs clairs et communs, d'unité, de coordination et des caractéristiques qui rendraient le Mouvement des Femmes identifiable aux autres mouvements  sociaux, il existe néanmoins un mouvement identifiable, enrichi par sa diversité et sa complexité, soutenu  par la profondeur de ses passions et l'engagement durable à ses causes et renforcé par le manque apparent de coordination et de spontanéité dans son élaboration des stratégies".

Madunagu ajoute par la suite que:

" Les origines de cette manifestation mondiale ou transnationale ; le Mouvement des femmes, peuvent être attribuées à la préparation de la première Conférence mondiale sur les femmes tenue à Mexico en 1975. La Conférence elle-même et les autres activités durant l'année internationale dédiée à la femme (1975) et la décennie des nations unies pour la femme (1975-1985) sanctionnée par la tenue de la troisième Conférence  mondiale sur les femmes (Nairobi, 1985) ont conduit le Mouvement à la maturité. Cette décennie consacrée aux femmes, a non seulement vu la consolidation du mouvement mondial des femmes, mais a également inspiré l'émergence de centaines d'organisations féminines, des programmes et des centres de recherche partout dans le monde.

Des livres sur la question "des Femmes" se sont répandus sur le marché. Les perspectives féministes ont trouvé écho dans les départements universitaires et dans les instituts de recherche. Le phénomène est devenu à la mode pour les Gouvernements surtout dans le tiers monde où il y a eu l'établissement des commissions en charge des questions féminines. 
Une organisation féminine radicale: "Femmes au Nigeria" (WIN) a été formée au Nigeria en 1982.

Permettez-moi maintenant de revenir sur un exemple illustratif de protestations féministes avec incidence directe sur la profession juridique qui, cependant, n'a pas  adopté le ton de militantes féministes. 
Le "Nigérian Guardian Sunday Magazine" du 11 aout 2002, comportait un article marquant intitulé :"Amazones du barreau nigérian" et semble déplorer qu'après plus  de 116 ans d'histoire du système juridique  nigérian où le pays a produit de nombreux Avocats chevronnés du Nigeria(SAN); sur un nombre d'Avocats  estimés  à 20.000, cinq (5) femmes seulement, ont eu l'opportunité d'être membre de cet Organe du Barreau Nigérian (SAN) à savoir feu Mme Ajayi Okunuga , Mme Folable Solanke, Mme Abimbola Hilliams, Mme Phoeke Chiadiboli Ajayi Obe (née Erinne) et Mme  Olufunbe Adeboya.

Quand Mme Phoebe Chiadibobi Ajayi-Obe s'est vu posé la question:

"Quels sont les facteurs qui limitent les femmes d'atteindre les sommets dans la profession d'Avocat"?
Sa réponse a été plutôt  rassurante. Selon ses propres mots:

" Certaines femmes mariées privilégient le foyer au détriment de leur carrière professionnelle; ce qui ne devrait pas être le cas .Si vous êtes heureux au foyer et que vous avez beaucoup de chances  
de travailler ; si votre mari coopère avec vous, tout est possible, mais je pense que si  une femme se propose d'y arriver, elle atteindra le but. Il y a des gens qui, quand ils obtiennent un titre, vous saurez qu'ils le méritent. Vous savez, certaines femmes, quand bien même elles partent de moins zéro, un homme va commencer de un pour monter. Certains hommes s'attendent à ce qu'ils réussissent mieux, mais pour les femmes, à moins qu'elles travaillent  très dures et surpassent les hommes, leurs efforts ne seront pas reconnus.

Donc, il faut travailler encore plus dur pour prouver que vous avez les capacités et les aptitudes requises. Si une femme s'organise correctement, elle peut admirablement  combiner à la fois, son travail et son foyer et il est plus facile pour une femme mariée de s'élever dans le mérite qu'une femme seule, car il y a un homme derrière elle pour la conseiller, l'aider à la maison et la rendre heureuse ….".

Elle croit donc que les femmes au Nigeria ont été équitablement traitées dans la profession  juridique.

Elle constate par exemple" qu'il y a beaucoup de femmes juges et des magistrates et qu'il ya beaucoup de femmes qui choisissent de pratiquer le métier de droit; que tout le monde ne devient pas membre du barreau nigérian, mais que beaucoup de femmes sont sur la voie d'y parvenir. 

Tout en reconnaissant que les femmes Avocates ne font pas l'objet de discrimination, Madame Olufunbe Adeboya observe cependant que les femmes dans toutes les professions sont confrontées au même problème qui est " le manque de sensibilisation aux questions  du genre".
En ce qui concerne les différentes pratiques culturelles et traditionnelles qui affectent négativement les femmes au Nigeria, elle a fait le commentaire suivant:

" Je pense que ce n'est pas le problème des femmes seulement, même si nous avons un grand rôle à jouer. Il existe certaines pratiques comme les mutilations génitales féminines, le mariage des enfants  qui devraient être discutées ainsi que le rasage  des cheveux de la femme lors de la mort de son mari".

Selon elle, toutes ces pratiques  qui ne sont pas socialement favorables à la femme peuvent être éradiquées par l'éducation des femmes elles-mêmes spécialement celles qui sont les gardiennes des coutumes offensantes dans leurs communautés respectives.
Comme nous le montrerons bientôt, ce sont des questions qui sont sujets de discussion dans la jurisprudence féminine.

Je devrais peut-être mentionner ici l'élection en Février /Mars 2001 de la première femme, Présidente de l'Association Internationale du Barreau (AIB); Diane Kempe,  QC, JP de nationalité britannique.

Dans son interview publié dans le Journal Nigérian This Day, Newspaper  vol.7 No 2144 du 6 mars 2001 et intitulé: les Discriminations de l'Association Internationale du Barreau envers les femmes et les Races, elle a déclaré ce qui suit:

"….. Il ne fait aucun doute que l'AIB n'a pas été tendre, de façon générale, envers les femmes dans le sens d'une réelle reconnaissance de leur profession. Nous  savons ce que la profession implique, et ses dirigeants ne voient toujours pas encore que beaucoup de femmes occupent des positions importantes et que donc l'AIB devrait refléter cette réalité. Ce n'est que le reflet de l'image de la profession…" 

 La très renommée mondiale, Christiane Amanpour (de père iranien et de mère britannique) qui couvre généralement les zones de guerre pour le compte de la chaîne satellitaire CNN, y compris la guerre de la coalition menée par les États-Unis d'Amérique contre l'Irak de Saddam Hussein, était le modérateur dans la première discussion du deuxième jour lors de la Conférence de l'Association
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